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AIR:

Prenons une routte nouvelle,

Suy mes pas fidele troupeau,

gavde toy d'approcher des bords de ce ruisseaux,
Dont le verd gazon te rapelle,

Le paturage en est plus beau

Mais j'y verrois mon infidelle,

RECITATIF :

Loin des yeux de Tirsis, allons verser des pleurs,
Cher troupeau, prens soin de ma gloire ;

Il n'a que trop longtemps joiiy de mes douleurs
C'est peu que de le fuir, achevons ma victoire,

Je parle pour toy meme aussy bien que pour moy
Helas ! Si de l'ingrat je perdois la memoire,

Je ne songerois plus qu'a toy.

AIR:

Que c'est un tourment extréme,
Qu'un amour tel que le mien.
Trop heureux qui n'aime rien,
Ou du moins heureux qui n'aime
que ses moutons et son chien.

AIR:

Mais, sur cette paisible rive,

Quel charme assoupissant, retient mes foibles pas
Ah ! que le sommeil a d'appas.

Quels sons harmonieux ! L'onde sembla attentive.
Oyseaux, dont les doux chants reveillent les Echos
Taisez vous, imitez la nayade plaintive,

Qui sans bruit fait couler ses flots.

Que rien ne trouble mon repos
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